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La communauté d’action internationale 

Rüdiger Grimm 

 
Depuis 1988, Michaela Glöcker dirigeait le département médecine au Goetheanum. À la mi-septembre, 
elle a remis cette tâche à Matthias Girke, qui l’assurera avec son suppléant Georg Soldner. Mais le 
département d’aujourd’hui n’est plus celui de 1988, une époque où l’anthroposophie se domiciliait en 
occupant les niches d’un mouvement alternatif. L’anthroposophie comme établissement bancaire, 
hôpital, école ou ferme, se rencontre aujourd’hui au milieu de la société. Michaela Glöcker a marqué ce 
devenir-public de l’anthroposophie dans le travail du département de médecine, elle a produit, au plan 
institutionnel, la preuve que vie intérieure et vie extérieure peuvent être réunies. 
 
La direction d’un département de l’Université Libre de Science Spirituelle est une tâche spécialisée, 

spirituelle et sociale et avec cela aussi, un exercice de formation de communauté. Il se révèle à tous 

égards, quant à son efficacité s’orientant sur le public général, sur le public professionnel, le travail de 

développement et de recherche, à l’intérieur de la communauté anthroposophique des collègues ou bien 

sur le mouvement anthroposophique et l’Université avec ses structures et formes de travail. 

 

Dans les années qui suivirent 1988, l’année où Michaela Glöcker en prit la direction, le département de 

médecine s’est développé en une communauté d’action internationale, dans laquelle plus de 20 sections 

collaborent. En font partie les groupes professionnels — médecins, thérapeutes, psychothérapeutes, 

soignants, pharmaciens, pédagogues curatifs et thérapeutes sociaux entre autre — ainsi que les 

domaines de travail comme la recherche, la fabrication, les hôpitaux et cliniques, associations de 

spécialistes ou associations de patients. Dans la collaboration de ces sections, il vaut que leurs 

coordinateurs — conformément au principe d’individualité — œuvrent, dans la perception de leurs 

tâches, librement, de manière responsable et autonome. Ces sections ont été institués à partir de leur 

domaine de travail, à chaque fois en proportion de leurs structures que chacun d’eux a développées 

pour lui même. L’ouvrage publié par Michaela Glöcker et Rolf Heine : Fürungsfragen und 

Arbeitsformen in der anthroposophische-medizinischen Bewegung [Problèmes directionnels et formes 

de travail dans le mouvement de médecine anthroposophique], fournit des informations sur la manière 

dont chaque section a développé et cultivé son domaine de travail spirituel, spécialisé, social et 

économique. Avec la Coordination Internationale de Médecine Anthroposophiques [Internationalen 

Koordination Anthroposophische Medizin (IKAM)], formée par des coordinateurs, se trouve à 

disposition un organe de direction qui permet la collaboration de ces diverses sections et l’élaboration 

en commun des tâches qui se chevauchent.  
 

Qu’un tel organe, porté selon une responsabilité fraternelle, existe, cela repose sur un processus de 

développement constant, s‘étendant sur de longues années, qui remonte à Michaela Glöcker, elle-

même, en tant que directrice du département de médecine de l’Université. Ce n’est pas seulement le 

résultat d’un développement structurel de longue haleine, mais encore tout particulièrement, 

l’expression d’une évolution spécialisée, dans laquelle le profil de la médecine anthroposophique et ses 

divers domaines de mise en œuvre, a été intensément élaboré et dans le sillage duquel pas mal de 

sections actuelles ont tout d’abord trouvé leur identité et leurs contours. Ce qui peut être décrit 

aujourd’hui, comme une configuration des sections, c’est la prise instantanée de quelque chose qui 

s’écoule à l’instar d’un fleuve, un work in progress [travail en cours], étant donné qu’un processus de 

développement modifie sa forme par la progression de connaissance et par la persistance de sa vertu 

sociale. 

 

Dans des structures s’allient passé, présent et futur. Les structures elles-mêmes appartiennent 

totalement au présent. Elles se rattachent pourtant à ce qui existait déjà auparavant : le grand héritage 

de Rudolf Steiner et d’Ita Wegman, respectivement fondateur et première directrice du département de 
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médecine et de l’activité de leurs successeurs et élèves qui ont géré et organisé cet héritage. Dans le 

futur, les structures se dissolvent de nouveau — leur mieux reste conservé comme une substance 

portante, leurs insuffisances comme des obstacles. Ainsi une observation attentive des processus 

structurels — du flux éthérique et de la forme physique figée — est une tâche de direction centrale : 

dans sa simultanéité, la forme est à tout moment reconnaissable et en même temps elle plonge dans le 

flot de l’évolution. 

 
Un style christique de direction 
 
Comme tâche centrale, Michaela Glöcker et ses collègues ne se sont pas seulement confrontés aux 

questions de structure de l’œuvre commune, mais plus encore au problème de la qualité d’une 

direction. Le département de médecine, tel un « organe cœur » du mouvement de médecine, doit 

travailler localement, avec une conscience de pouvoir, une conscience de tâches et d’autorité dans une 

compréhension de production de services. Un principe pour cela était celui attendu par Rudolf Steiner 

pour le travail dans une Université, à l’instar d’une compréhension de représentation : représentant 

d’une cause ou d’une tâche, est celui qui, dans son agissement propre, possède une vue d’ensemble du 

champ des tâches, pour lequel il agit. C’est seulement ensuite que la relation de l’individu  à la 

communauté peut être rendue féconde à partir de la tâche partiel et du tout. « Une culture de la 

cordialité vit de perception et de discernement dans les besoins et nécessités de la périphérie, à savoir 

des êtres humains et de ce dont la cause a besoin », écrit Michaela Glöcker dans l’ouvrage mentionné 

plus haut. Là où cela réussit, on conquiert des compagnons de lutte et cela relève des qualités centrales 

de direction, d’embarquer les meilleurs de leur spécialité dans l’aventure. Mais aussi de supporter que 

quelqu’un ne veuille pas « faire avec ». Ce ne serait pas le département de médecine, s’il n’était pas 

prêt à répondre à l’appel des pathologies que la vie sociale et la vie de l’être humain individuel, 

tiennent à sa disposition. Un « style directionnel christique », que Michaela Glöcker décrit dans 

l’ouvrage mentionné, compte nonobstant avec l’évolution de ces êtres humains-là qui se mettent à la 

disposition des tâches directionnelles au sens du paulinien : « Non pas Je, mais Christ en moi ». 

 

Le pendant de l’IKAM existant à partir de ses représentants, c’est la conférence internationale annuelle 

du département de médecine, ouverte à tous ceux qui se sentent reliés à ce département, veulent y 

collaborer ou bien seulement prendre connaissance des résultats de son travail. Elle réunit des gens de 

plus de 80 pays, dans lesquels la médecine anthroposophique est pratiquée entre temps. Les grands 

congrès nationaux qui se tiennent aussi dans les pays et autres réunions, vivent à partir de la conscience 

d’une appartenance à une impulsion commune telle qu’elle s’exprime dans le département.  

 

Un domaine de travail important c’est celui qui a été appelé International Postgraduate Medical 

Training (IPMT), une initiative de formation et de perfectionnement pour médecins et membres des 

professions médicales, qui a lieu partout où se trouvent les initiatives locales pour ce faire — jusqu’à 

présent dans de nombreux pays d’Amérique latine, en Asie, Amérique du Nord, Europe, des lieux où il 

y a à peine de possibilités pour se mettre au courant de l’anthroposophie et de sa médecine élargie. 

Depuis sa fondation, en 2002, plus de mille médecins, thérapeutes et soignants, ont pris part à cette 

formation mondiale perfectionnée. Beaucoup d’entre eux sont devenus des collaborateurs qualifiés du 

mouvement médical qui œuvrent en responsabilité en devenant pour leur part des multiplicateurs de 

cette impulsion. De nombreuses personnalités de l’IPMT font partie des chercheurs et praticiens 

expérimentés déterminants dans le champ de la médecine anthroposophique. La recherche s’est 

carrément développée dans les années passées et aussi ce secteur fondamental a formé, au sein de 

l’IKAM, un forum de travail en commun. Il existe aujourd’hui de nombreuses chaires d’enseignement 

de la médecine anthroposophique, dans lesquelles les résultats de recherche sont perçus comme des 
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thèmes centraux, le paradigme d’un art de guérir fonder sur l’anthroposophie peut de plus en plus se 

faire valoir dans le public spécialisé. 
 
Académique et populaire  
 
Le travail du département de médecine devenant public n’a pas moindrement contribué à propager une 

image positive de la médecine dans la société. C’est tout juste si quelqu’un a pu atteindre un degré 

d’efficience semblable à celui atteint par Michaela Glöcker. Avec ses innombrables conférences,  

devant souvent des centaines d’auditeurs, sa présence dans les médias — et tout particulièrement avec 

son ouvrage Kindersprechstunde publié à un bon demi-million d’exemplaires — elle est devenue 

messagère internationale, non seulement de la médecine, mais encore de l’anthroposophie et du 

Goetheanum. La pédiatre qui a aussi achevé des études de pédagogie et qui n’a jamais été perçue 

simplement comme une fonctionnaire — qu’il s’agisse toujours d’une exposition proche du vivant de 

l’anthroposophie comme de l’expérience que l’anthroposophie, dans la vie quotidienne, peut mener à 

un développement de l’être humain et de sa vie. (en référence aux standing ovations qu’elle connaît 

fréquemment, elle déclara un jour que l’on devrait alors se souvenir, en correctif, de la dernière fois où 

l’on a été blâmé à juste titre ».) 

 

Le contraire de l’efficacité publique consiste dans le don de soi sérieux au bien d’exercice ésotérique 

qui a échu au département par Rudolf Steiner. L’ésotérisme est un contenu, non pas du fait qu’il soit 

cultivé dans un milieu fermé, mais au contraire, que l’on développe, dans son effort individuel et en 

communauté, les fondements cognitifs pour l’aspect dissimulé au système sensoriel humain de 

l’essence/être du monde. Le développement à venir des mouvements professionnels anthroposophiques 

dépend de cet effort. Les cercles de travail déterminés pour cela, les rencontres des membres de la 

Klasse
1
 à l’intérieur du département, l’échange sur les fondements spirituels de chaque domaine de 

travail à l’intérieur du collège de l’IKAM, viennent en aide pour former ces ponts. Tout un chacun peut 

ainsi travailler en méditant en conscience, à son propre domaine de tâches ainsi qu’en même temps aux 

fondements ésotériques des autres domaines. 

 

« Académisation et popularisation », qui passent pour les tâches du développement de la médecine 

anthroposophique pour les années actuelles, avancent ainsi main dans la main avec un mouvement qui 

vise la vie pratique en étant conditionné l’un par l’autre. Le surmontement stable du rapport de tension 

de la plus grande ouverture possible et du cœur ésotérique, appartient aux défis et tâches de la Société 

du Congrès de Noël définis par Rudolf Steiner. Il requiert une relation autonome et vivante à 

l’anthroposophie, pour puiser quelque chose aux profondeurs qui peut convaincre aussi dans les mots 

simples et la langue de son vis-à-vis. C’est un privilège du mouvement anthroposophique que jaillisse 

aussi de sa source ésotérique, pour tout domaine de vie et de profession, un bien de développement 

personnel et particulier. Avec ce bien, ce mouvement peut se placer dans l’époque actuelle, rester 

actuel et, là où cela réussit, fournir une contribution à la culture du présent. 
Das Goetheanum 35/2016. 
(Traduction Daniel Kmiecik) 

 
Rüdiger Grimm est secrétaire de la conférence pour la pédagogie curative et la thérapeutique sociale au 

département de médecine au Goetheanum et professeur pour les méthodes théoriques et pratiques de 
pédagogie curative à l’Université Alanus D’Alfter. 

 

                                                 
1
 Terme non traduit, afin d’en éviter le ridicule (p(h)arisien) en français… qui désigne l’ensemble des conférences 

initialement réservées aux membres de la SAG, désormais devenues publiques d’ailleurs, données par Rudolf Steiner tout 

particulièrement afin de renforcer un développement occulte conscient, tant au niveau personnel qu’au sein de la 

communauté des membres de la Société anthroposophique et de ceux du mouvement anthroposophique. ndt 
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